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Prologue
A Kennedy Airport, dans la salle d’embarquement du dernier vol pour Londres, un jeune correspondant de télévision scrutait la foule dans l’espoir de reconnaître une célébrité. Soudain, son visage s’éclaira.
— Vous avez vu qui est là ? demanda-t-il en donnant un coup de coude à son compagnon.
Bobby Franks, chroniqueur financier aussi réputé pour son flegme que pour la pertinence de ses analyses, répliqua d’un air blasé :
— Si vous faites allusion à Steven Konig, je l’avais déjà repéré dans le hall de départ.
Martin Tammery fit un tour complet sur lui-même.
— Konig ? Le spécialiste de l’agroalimentaire champion de la lutte contre la faim ? Où est-il ?
— Il a embarqué en priorité.
Le jeune journaliste ignora le ton supérieur de son aîné.
— En fait, je viens d’apercevoir quelqu’un de beaucoup plus intéressant.
Il fit une pause, espérant attiser la curiosité de Bobby Franks. Mais ce dernier se contenta de réprimer un bâillement.
Sans se laisser démonter, Martin Tammery annonça triomphalement :
— La Tigresse !
Une lueur s’alluma dans les yeux du chroniqueur financier.
— L’héritière Calhoun ?
— Pepper Calhoun en personne, acquiesça le jeune journaliste, ravi de montrer qu’il connaissait le surnom donné par ses proches à Penelope Anne Calhoun.
— C’est intéressant, finit par admettre Bobby Franks après un instant de réflexion.
— Ne pensez-vous pas que si la Tigresse se rend à Londres, c’est parce que l’entreprise Calhoun Carter prépare une O.P.A. sur une enseigne de la distribution britannique ?
Bobby Franks eut une moue dubitative.
— D’après mes renseignements, la jeune fille ne travaille pas encore pour Calhoun Carter. Sa grand-mère, Mary Ellen Calhoun, a annoncé que son héritière allait enrichir son expérience hors de l’empire familial avant de l’intégrer définitivement dans quelque temps.
Martin Tammery ouvrit de grands yeux.
— Vous y croyez vraiment ?
— Pourquoi pas ? Pepper Calhoun a peut-être décidé de faire une pause après ses longues études. Quel âge a-t-elle ? Vingt-six ans ? Vingt-sept ? Il ne serait pas étonnant qu’elle ait envie de s’amuser un peu avant de prendre la succession de Mary Ellen Calhoun à la tête du groupe.
— Vous plaisantez ! Pour la Tigresse, « s’amuser » consiste à travailler dix-huit heures par jour, au minimum. D’ailleurs, elle n’a pas eu un seul petit ami depuis des années.
— Raison de plus pour qu’elle s’accorde un interlude amoureux.
— Aucune chance ! Pepper Calhoun est imperméable à l’amour.
Bobby Franks arqua les sourcils.
— Comment pouvez-vous être aussi catégorique ?
— J’ai mes sources, rétorqua Martin Tammery avec assurance. Croyez-moi, c’est la digne petite-fille de sa grand-mère. Son cœur est aussi sec que son ambition est démesurée.



1.
Penelope Anne Calhoun s’adossa contre le mur de la salle d’embarquement avec un soupir. Quelle semaine ! Dire que huit jours plus tôt elle croyait son avenir tout tracé… Elle avait alors un projet professionnel enthousiasmant, des amis dévoués, et un appartement superbe à New York. Bref, la vie lui souriait.
En cette époque qui lui semblait déjà lointaine, il lui restait encore à informer sa grand-mère qu’elle avait décidé de voler de ses propres ailes. Cependant, elle avait réussi à se convaincre que c’était un problème mineur. Une fois le montage financier de son projet de boutique de prêt-à-porter terminé, elle présenterait son projet à Mary Ellen Calhoun, qui ne manquerait pas de l’approuver.
Même les doutes émis par son ancien professeur de l’école de commerce n’avaient pas tempéré son optimisme.
— Le Grenier est un concept de boutique très intéressant, avait-il reconnu. Je suis certain qu’il peut connaître un grand succès. Mais ne craignez-vous pas la réaction de votre grand-mère ?
— Pourquoi devrais-je la craindre ?
— En tant que P.-D.G. de Calhoun Carter, ne risque-t-elle pas de prendre ombrage de cette concurrence ?
— Vous me flattez, professeur, avait-elle répondu en riant. Calhoun Carter possède des dizaines de succursales aux Etats-Unis et dans le monde. Le Grenier ne peut pas prétendre rivaliser avec un groupe de cette importance.
— Sans doute. Mais croyez-vous vraiment que votre grand-mère va approuver votre désir d’indépendance ?
— Au début elle protestera sans doute, mais je sais qu’elle finira par me comprendre. Ma grand-mère veut mon bonheur. Elle m’aime, voyez-vous, avait-elle affirmé.
Comme elle se trompait ! Elle l’avait constaté peu de temps après cette conversation. Fermant les yeux, Pepper revécut pour la énième fois la journée qui avait bouleversé sa vie.
*  *  *
— Où m’emmènes-tu exactement ?
Ed se contenta de secouer la tête en indiquant qu’il n’avait pas entendu sa question. Il était vrai qu’il régnait un bruit assourdissant à bord de l’hélicoptère…
Une demi-heure plus tôt, il l’avait entraînée à l’héliport en lui expliquant qu’il avait organisé une rencontre avec des investisseurs susceptibles d’être intéressés par le Grenier. Ed Ivanov, qu’elle connaissait depuis toujours, faisait partie du petit cercle d’intimes au courant de son projet. Ayant une confiance absolue en lui, elle l’avait suivi sans la moindre hésitation.
Mais ils avaient laissé New York derrière eux depuis un bon moment déjà et Ed ne lui avait donné aucune précision sur ce mystérieux rendez-vous. En fait, il n’avait pas ouvert la bouche depuis le décollage…
Quelle raison pourrait-il avoir de la kidnapper ? se demanda-t-elle, mi-amusée mi-sérieuse. A priori, elle ne voyait que trois possibilités. Ou il avait l’intention de réclamer une rançon. Ou il était éperdument amoureux d’elle. Ou il était subitement devenu fou.
Pepper réprima un sourire. Ed Ivanov n’avait pas besoin d’argent. Il menait une brillante carrière d’analyste à Wall Street et son train de vie n’avait rien à envier au sien. Quant à imaginer qu’il puisse être amoureux d’elle, c’était insensé. Certes, ils avaient eu une brève liaison pendant leurs études, mais la passion n’avait pas été au rendez-vous et ils y avaient mis fin d’un commun accord.
Serait-il devenu fou ?
Soudain, alors qu’ils survolaient une forêt, l’hélicoptère plongea vers le sol et se posa au milieu d’une clairière.
— La cabane de pêche de mon père est à deux pas d’ici, annonça Ed en l’aidant à descendre.
— Très original comme lieu de rendez-vous pour discuter affaires, ironisa-t-elle, de plus en plus perplexe.
Pour toute réponse, il eut un sourire crispé. Puis il l’invita à le suivre sur un chemin boueux. Ses élégants escarpins hors de prix ne se remettraient jamais de cette escapade, songea-t-elle, résolue à prendre les choses avec humour.
La pluie dégouttait des arbres et bientôt, sa crinière rousse se mit à onduler naturellement.
— Si la C.I.A. a l’intention de me recruter, je te préviens tout de suite qu’il n’en est pas question, déclara-t-elle d’un ton pince-sans-rire.
Mais ce n’était pas avec la C.I.A. qu’elle avait rendez-vous. Ni avec des investisseurs potentiels. Alors qu’ils approchaient de la cabane, quelqu’un sortit sur le seuil.
Sa grand-mère.
Clouée sur place, Pepper sentit son sens de l’humour s’évanouir instantanément. Elle darda sur Ed un regard meurtrier.
Il feignit de ne rien remarquer.
— Que t’a-t-elle promis si tu réussissais à m’amener jusqu’ici ? demanda-t-elle sèchement.
— Rien du tout, répliqua-t-il en prenant un air offensé. Elle m’a juste demandé de l’aider à t’empêcher de commettre une énorme erreur.
— Une énorme erreur ! Je croyais que tu trouvais mon projet fantastique. Comment as-tu pu retourner ta veste aussi rapidement ?
— Ecoute, Pepper, le Grenier est un excellent projet, mais il faudrait y consacrer plusieurs années avant qu’il devienne rentable. Mary Ellen ne veut pas attendre aussi longtemps ton intégration au sein de Calhoun Carter.
— Depuis quand appelles-tu ma grand-mère Mary Ellen ?
Il baissa les yeux sans répondre.
— Je n’aurais jamais dû te faire confiance, lâcha Pepper avec mépris.
Puis elle prit une profonde inspiration et se dirigea vers la cabane. Mary Ellen Calhoun s’avança vers elle les mains tendues, un sourire éclatant aux lèvres. Cependant, Pepper avait appris à se méfier de ce sourire.
— Bonjour, se contenta-t-elle de dire d’un ton posé sans esquisser un seul geste.
Mary Ellen ne cilla pas, mais elle était manifestement surprise par l’assurance de sa petite-fille. Pas étonnant, songea Pepper. Elle ne se reconnaissait pas elle-même…
— Je suis si heureuse de te voir, ma chérie, dit Mary Ellen d’une voix doucereuse.
— Va droit au fait, s’il te plaît.
Mary Ellen eut une moue enjôleuse.
— Viens d’abord te mettre à l’abri.
— Et Ed ?
— C’est un homme. Un peu de pluie ne le tuera pas.
— Avoue plutôt que tu ne veux pas de témoin.
Ignorant cette remarque, Mary Ellen Calhoun pénétra dans la cabane. A l’instant précis où Pepper refermait la porte derrière elle, elle jeta le masque. Son sourire disparut et elle toisa sa petite-fille d’un regard glacial.
— Décidément, tu es encore plus naïve que je ne le pensais, ma pauvre Penelope Anne. T’imaginais-tu vraiment pouvoir comploter derrière mon dos impunément ?
— Je ne…
— Ton projet n’est pas inintéressant, coupa Mary Ellen d’un ton cassant. Malheureusement, je crains que tu aies du mal à le réaliser. Le service financier de Calhoun Carter a informé tous les investisseurs potentiels que s’ils te prêtaient le moindre dollar, nous mettrions immédiatement fin à leurs relations avec notre groupe.
Pepper se figea.
— Je vois. Je suppose que ça date de ce matin et que tu as demandé à Ed de m’éloigner de la ville au cas où je trouverais une parade.
Mary Ellen laissa échapper un petit rire méprisant.
— Quelle parade ? Il n’y en a aucune possible. Je veux que tu intègres Calhoun Carter et c’est ce que tu vas faire.
Elle consulta son agenda électronique.
— Disons… milieu de semaine prochaine ? Je vais dire à Jim de te préparer un bureau.
— Non, c’est inutile, déclara Pepper d’une voix très calme.
— 7 h 45, mercredi, annonça Mary Ellen comme si elle n’avait pas entendu. Présente-toi au siège sans faute.
— J’ai dit non.
Mary Ellen haussa les épaules.
— Tu n’as pas le choix. Ta petite entreprise ne verra jamais le jour et tu ne trouveras de travail nulle part. Qui d’autre que moi t’engagerait ? Il me suffirait de répandre des rumeurs peu flatteuses sur ton compte pour que toutes les portes se ferment devant toi.
Pepper en resta sans voix. Elle qui croyait que sa grand-mère l’aimait ! Comment avait-elle pu être aussi aveugle ? En réalité, Mary Ellen Calhoun n’aimait que le pouvoir et l’argent. Elle dédaignait tout le reste, y compris sa propre petite-fille… D’ailleurs, il était manifeste qu’elle ne doutait pas un instant de l’issue de cet entretien. Eh bien, son aïeule allait déchanter. Prenant une profonde inspiration, Pepper déclara d’une voix égale :
— Je te répète qu’il est inutile de m’attendre. Je ne viendrai pas mercredi, ni aucun autre jour.
Puis elle subit stoïquement une pluie d’invectives. Elle ne s’était pas trompée. Mary Ellen Calhoun n’avait pas imaginé une seule seconde que sa petite-fille lui tiendrait tête. Hors d’elle, son aïeule lui rappela tout ce qu’elle devait à Calhoun Carter. Un appartement à New York, une villa dans le midi de la France, une résidence dans les Caraïbes, et surtout, des études dans les établissements les plus prestigieux.
— Pourquoi crois-tu que tu as pu intégrer l’école de commerce si facilement ? lança-t-elle d’une voix vibrante de colère.
— Parce que mes résultats étaient excellents ! protesta Pepper, outrée. Oublies-tu que je venais d’obtenir un prix ?
— Pour ton mémoire sur la « résolution de problèmes », acquiesça sa grand-mère avec un rictus moqueur. Parlons-en ! Peux-tu me citer une seule occasion où tu as été obligée de te débrouiller seule ? Toutes les solutions à tes problèmes ont été achetées par l’argent des Calhoun.
Mary Ellen se fit un plaisir de les énumérer. Etudes, logement, habillement, voyages, ainsi que toutes ses relations sociales, y compris les jeunes gens qui avaient consenti à flirter avec elle.
En entendant cela, Pepper eut l’impression de recevoir un coup de poing dans l’estomac. Le souffle coupé, elle eut toutes les peines du monde à parler.
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leurs sentiments... jusqu’au jour ot I'amour fait irruption dans leur vie !

L'héritiere en fuite

A la suite d’une brouille avec sa grand-mere, Pepper, héritiére de 'empire
commercial Calhoun, décide de partir pour Londres pour tout recommencer de
zéro. Décidée a faire ses preuves, la jeune femme veut se consacrer a sa carriére
sans que rien vienne Ien distraire, ni parent ni petit ami. Ce n'est d’ailleurs pas
maintenant que sa vie se trouve complétement chamboulée qu’elle va pouvoir
trouver I'amour, n’est-ce pas ? Cest qu’elle ignore encore que le destin a pour elle
d’autres projets...

L'amant secret

Isabel n'aurait jamais dd accepter de sauter a Iélastique 4 la place de sa seeur
sujette au vertige, méme pour la bonne cause. Non quelle redoute cette
expérience... Le vrai probléme, c’est 'homme qui se trouve 4 coté d’elle. Un
homme qu’elle vient de rencontrer, et qui risque non seulement de révéler son
stratagéme, mais aussi de lui rappeler les circonstances trés embarrassantes dans
lesquelles ils ont fait connaissance....

Un duc a marier

Si Niall Blackthorne, duc de Powrie, a soudainement quitté I’Angleterre pour
s’établir clandestinement aux Caraibes, c’est qu'il veut échapper a un destin tout
tracé et jouir d’une vie sans contrainte, sans protocole et sans attaches. Mais, le
jour ou il est ébloui par une ravissante Anglaise, Niall craint de nouveau pour sa
tranquillité. Si jamais il succombe au charme de cette mystérieuse jeune femme,
nul doute qu'il va attirer I'attention de la presse a scandale et des paparazzis. Sauf
que Jemima cherche elle-méme 4 fuir la publicité. Car elle a un secret a protéger...
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